
	 Quel souhait de bonheur et d’éveil ai-je pour mes ancêtres  ? Ai-je vraiment 
confiance dans le monde des Éveillés, en Bouddha, dans les grands bodhisattvas, tous ceux 
qui nous ont transmis les clés de cet enseignement ? Quel cœur de progrès ai-je pour mes 
compagnons, pour ceux qui m’entourent ? Se poser ces questions, c’est entrer sur la voie 
des bodhisattvas, ces êtres qui aspirent autant au progrès des autres qu’à leur propre 
progrès. 

A leur façon, chacun des auteurs des articles de ce numéro témoignent de ces questionne-
ments et y apportent les réponses nées de leurs expériences. L’intrépidité d’Alain, le lien de 
Sylvie à ses ancêtres, la conscience nouvelle de Lucie, tout cela nous encourage à avancer 
avec confiance sur ce chemin.

 «  Est-ce que j’entends vraiment l’Enseignement comme nous y invitent sans cesse 
les aînés  ?  » Voici une question que je me pose souvent. Comme le rappelle Claudine 
Carayol dans son article, le Reiyukai propose un chemin, celui de la création de qualités 
de conscience et de cœur qui conduisent à la découverte d’une humanité merveilleuse. 
Plus je réalise cet enseignement dans le lien à mes compagnons et à mes aînés, plus 
je souhaite contribuer à l’harmonie sociale, à l’élaboration de la paix dans le monde. Je 
vois chacun des membres du Reiyukai s’efforcer de mettre ses qualités et ses capacités au  
service de l’Enseignement pour notre progression commune et cela rayonne.

Quittons l’individualisme dans lequel la culture nous enferme. Adhérons au projet 
des Fondateurs de participer à l’élaboration de la paix dans le monde. Si nous sommes  
sincères, nous serons guidés par le monde spirituel. Exprimons donc notre vœu, notre  
intention pour notre famille et pour notre pays.

Nicole
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2020
s’ouvre sur un
tout nouveau

Monde de Bouddha.

Meilleurs vœux
à tous !



	 	 Je m’appelle Alain, j’ai 
cinquante-cinq ans et je pratique 
l’enseignement du Reiyukai de-
puis trente-trois ans. Je suis ma-
rié avec Danielle et nous avons 
trois enfants, âgés de 29, 27 et 
22 ans. Depuis quelques mois, 
j’installe une nouvelle pratique 
tournée vers le souhait que des 
personnes puissent se relier à l’en-
seignement du Soutra du Lotus. 
Pourquoi ai-je eu envie de réaliser 
cela ? Parce que j’ai entendu sans 
cesse de mes aînés que l’essence 
du Reiyukai est l’aspiration au 
bonheur et à l’éveil de tous les 
êtres. Plus récemment, la prési-
dente du Reiyukai a exprimé une 
détermination, celle de créer une 
nouvelle branche* au sein du 
Reiyukai en France. Intimement 
convaincu des bienfaits de l’Ensei-
gnement, j’ai souhaité m’inscrire 
dans cette détermination. J’avais 
notamment le souvenir d’un mo-
ment particulier de ma pratique, 
un des moments les plus heureux 
de ma vie, lorsqu’à vingt-deux ans 
j’ai créé une famille de pratique 
composée de jeunes gens. C’est 
une période durant laquelle j’ai 
été capable de prendre des déci-
sions importantes qui ont changé 
ma vie, et j’ai vu la réalité de mes 
compagnons changer également. 
Par ailleurs, mes enfants, jeunes 
adultes, sont confrontés à des dif-
ficultés que je relie facilement à 
l’histoire de nos familles et je vois 
qu’ils ont du mal à en sortir. J’ai 
vraiment aujourd’hui le souhait 

de nettoyer les souffrances kar-
miques non résolues jusque-là.

Un événement que nous orga-
nisions avec les membres de 
notre Cercle* cet été m’a donné 
l’occasion d’expérimenter cette 
nouvelle pratique. Il s’agissait 
d’une journée scindée en deux 
moments, une réunion le matin 
et un après-midi convivial, à la-
quelle nous souhaitions inviter 
les membres du Cercle et des 
personnes nouvelles. Je désirais 
vraiment saisir cette opportunité 
pour que le Cercle puisse accueil-
lir de nombreuses personnes 
nouvelles. Cela me semblait 
évident. J’ai exprimé ce vœu lors 
des récitations du Soutra, lors des 
réunions avec le noyau* de notre 
Cercle et auprès de mes aînées. 
J’ai entendu un encouragement 
à être intrépide et j’ai demandé 
de l’aide au monde spirituel pour 
créer cette qualité que je ne possé-
dais pas. J’ai alors pensé à inviter 
des personnes que je rencontre 
quotidiennement durant mon 
trajet d’Ancenis à Angers : des 
copains et des copines de train. 
Comment faire ? Cela me semblait 
difficile. Danielle a proposé qu’on 
les accueille tous à la maison 
afin de faire plus ample connais-
sance, de manière détendue et 
chaleureuse. Nous avons passé un 
excellent moment et c’est devenu 
beaucoup plus facile pour moi de 
les convier ensuite à la journée orga-
nisée par notre Cercle de partage*. 

Vivre le Bouddhisme

	 Le Reiyukai, le 
bouddhisme de l’Amitié 
Spirituelle, invite à mettre 
en pratique dans toutes 
les actions un cœur et un 
esprit porteurs des bases 
de l’Enseignement : le sou-
hait d’éveil pour tous les 
êtres, le principe que nous 
avons tous le potentiel d’y 
accéder malgré nos condi-
tionnements, la nécessité 
de se nourrir des enseigne-
ments du Bouddha réalisés 
et transmis par les aînés et 
la confiance dans le monde 
des éveillés. Chacun, paral-
lèlement et suivant sa na-
ture, sera amené à créer, 
au cours de son chemin 
de pratique, les qualités 
utiles à son progrès. Être 
intrépide dans sa pratique 
c’est l’une des perfections 
qu’Alain a expérimentée 
l’été dernier…

Vivre le Bouddhisme

J’exprimais ce souhait quotidien-
nement lors de la récitation du 
Soutra, je faisais ensuite l’effort 
d’agir et c’était une petite victoire 
sur moi-même. A chaque fois,
ça s’est révélé très intéressant : 
l’un m’a confié quelque chose de 
sa vie, l’autre m’a demandé d’en 
savoir plus ce qui m’a permis de 
lui donner le Monde de Bouddha, 
un autre encore, qui ne pouvait 
être là à la date prévue, a mani-
festé son souhait d’assister à une 
réunion…Tous ont fait preuve 
d’attention et de bienveillance et 
les liens se sont approfondis. J’ai 
aussi eu l’occasion lors d’un apé-
ritif d’inviter un copain de mon 
fils dont je connais un peu les cir-
constances de vie. J’avais vraiment 
le sentiment que s’il découvrait ce 
chemin il pourrait changer sa vie. 
Finalement j’ai invité une dizaine 
de personnes ce qui, quelques 
semaines plus tôt, m’aurait paru 
impossible. 

Durant les réunions de prépara-
tion de cet événement, j’ai trans-
mis ce cœur qui était le mien 
d’ouvrir notre Cercle et nous nous 
sommes déterminés à être ca-
pables de transmettre toutes nos 
belles expériences. Le jour J, nous 
étions moins nombreux que nous 
ne l’avions espéré mais il y avait 
six personnes nouvelles dont une 
des personnes que j’avais invitées. 
Durant la réunion, nous sommes 
restés centrés sur l’Enseignement. 
Les personnes nouvelles étaient 

curieuses de découvrir comment 
on peut changer sa réalité et les 
échanges ont été très riches. La 
jeune fille qui m’accompagnait 
m’a dit avoir perçu comme une 
aura. Il me semble que ce qu’elle 
a perçu dépassait la qualité des 
gens présents. C’était de l’ordre 
d’une dimension spirituelle. Nous 
étions vraiment accompagnés et 
quatre des six personnes nou-
velles ont eu envie de commen-
cer. J’étais réjoui de voir que nous 
avions créé un cœur uni très nou-
veau pour cette journée.
 
Quant à ma transformation, c’est 
ma femme qui l’a remarquée : 
elle m’a trouvé plus souple, plus 
joyeux et elle m’a même dit à la 
fin de nos vacances que j’étais 
un compagnon merveilleux  ! Ça 
m’a vraiment réjoui et touché car 
je ne pense pas que beaucoup 
d’hommes de ma famille aient 
entendu ça. Mes parents ont di-
vorcé par exemple. Dans la nuit 
qui a suivi notre rassemblement, 
j’ai rêvé que Danielle et moi nous 
nous disputions  : je lui plantais 
une fourchette dans le bras  ! Le 
matin, lors de la récitation du Sou-
tra, je me suis demandé quel sens 
donner à ce rêve et ce qui m’est 
venu, c’est de m’excuser. Le soir, 
je me suis excusé solennellement 
auprès d’elle du mal que j’avais 
pu lui faire consciemment ou in-
consciemment depuis que nous 
sommes en relation. J’ai ressenti 
que c’était important d’agir ainsi, 

que cela faisait partie des actions 
qui nettoient les souffrances kar- 
miques. Ce même jour, je suis 
venu au Centre pour une réunion 
du Conseil d’administration et 
lorsque j’ai salué moi qui suis d’un 
naturel plutôt inquiet, j’ai ressenti 
une grande force en moi et un état 
de plénitude inconnu jusqu’alors. 
J’ai eu le sentiment qu’on me 
montrait quel être humain je pou-
vais devenir.

Agir comme je l’ai fait ouvre un 
chemin de transformation sans 
qu’on ait besoin de penser ni de 
chercher quels sont nos défauts, 
nos manques. Naturellement, cela 
met en route un moteur de trans-
formation de la conscience et de la 
réalité. J’évoquais plus haut nos 
enfants et mon souhait de les libé-
rer de leurs obstacles. Cette année, 
leur situation semble évoluer po-
sitivement. Je conserve le souhait 
que nous puissions accueillir au 
sein du Cercle de partage de nom-
breuses personnes nouvelles et 
que nous découvrions davantage 
encore ce merveilleux enseigne-
ment.
  
Une branche :
un groupe de 500 personnes au 
moins.
Un noyau :
le groupe des membres qui 
préparent les différents événements 
du Cercle.
Un Cercle de partage :
un groupe de 20 personnes au 
moins.
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	 Le Bouddha enseigne 
que notre réalité - toutes les rela-
tions et toutes les circonstances 
qui tissent notre existence - est 
le résultat d’un nombre infini de 
causes dont elle représente les 
effets. Nous discernons difficile-
ment en quoi nous sommes en 
lien avec le monde et les êtres qui 
nous entourent, car les racines et 
les causes en sont trop profondes. 
Cependant, nous avons le grand 
mérite d’avoir rencontré cet en-
seignement et la méthode de 
pratique grâce à laquelle nous 
allons apprendre à développer 
conscience et compassion, clés 
de notre bonheur et de celui d’un 
grand nombre d’êtres. Les Soutras 
n’ont de cesse de répéter que nous 
en sommes capables. 

Si nous expérimentons souvent 
que la récitation du Soutra - avec 
le souhait du bonheur de nos 
proches et de nos ancêtres -  
suffit à apaiser des relations ou 
des circonstances difficiles, c’est 
cependant sur le terrain de la  

réalité des relations de pratique 
avec nos aînés et nos compa-
gnons que s’accomplit en nous 
une transformation essentielle 
et que s’ouvre l’esprit d’éveil. Ces 
relations de pratique nous sont 
offertes - grâce à notre lien avec 
le monde des éveillés - pour le 
progrès de notre humanité selon 
l’Enseignement du Bouddha.

Il convient donc d’abord d’ap-
prendre à accueillir avec bien-
veillance les aspects négatifs des 
compagnons que nous avons  
reçus - selon l’idée que nous 
avons, loin dans le passé, une 
dette karmique envers eux, que 
nous allons à présent purifier -.  
Aspirons ensuite, en sollicitant 
l’aide du monde spirituel, à voir 
les qualités dont ils sont pourvus. 
Grâce à notre présence fidèle, nos 
encouragements, notre regard 
positif, nous aiderons nos com-
pagnons à les reconnaître et à 
avoir confiance dans leur grande 
capacité. 

Nous avons rencontré l’enseigne-
ment du Soutra du Lotus  : cette 
rencontre, selon le principe des 
causes et des effets, est aussi le 
résultat de pratiques passées. 
L’essentiel est qu’ensemble, aînés 
et compagnons, nous devenions, 
comme nous y a encouragés  
M. Sueyoshi, des êtres animés par 
le souhait du bonheur des autres : 
«   Je conseille que les aînés de 

pratique n’insistent pas auprès 
de leurs compagnons pour qu’ils 
changent de tempérament, mais 
leur proposent de devenir des 
êtres humains qui pensent aux 
autres et qui agissent pour amé-
liorer la société. Si l’on agit ainsi, 
naturellement les défauts de 
notre tempérament s’améliorent. » 
Déterminons-nous à construire ou 
à retrouver notre cœur de grand 
bodhisattva, œuvrant pour la paix 
de notre pays et du monde. Plus 
que tout, c’est la grande œuvre de 
notre existence.
Tel est le chemin de pratique  : 
un chemin de découverte d’une  
humanité merveilleuse, au- 
delà de notre expérience ordi-
naire,  basé sur l’écoute, la com-
préhension, l’ouverture et le cœur. 
Ne nous méprenons pas, ne nous 
enfermons pas dans notre monde 
connu et ne nous laissons pas 
happer par le désir de résoudre les 
difficultés de notre vie avec notre 
pouvoir personnel, sans l’Ensei-
gnement, loin du monde spirituel. 
Fruit d’une aspiration sincère, 
d’une pratique intrépide et déter-
minée, et d’un lien solide avec le 
monde spirituel, avec nos aînés et 
avec nos compagnons, chacune 
de nos expériences confirmera le 
pouvoir de la pratique de bodhi-
sattva telle qu’elle est transmise 
dans le Soutra du Lotus et renfor-
cera notre confiance et notre dé-
termination.

Claudine Carayol
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Les fleurs de l’autel familial  
symbolisent la beauté  
et inspirent  à créer,  
à leur image,  

une vie harmonieuse 
en accord avec  

le merveilleux Dharma.

Les légumes, les fruits,  
les divers aliments  
déposés sur l’autel  

stimulent la conscience 
de l’interdépendance de 
l’homme avec la nature,  

le respect et la reconnaissance 
pour les bienfaits  

de notre environnement  
naturel dont, depuis notre 
venue dans ce monde,  
nous bénéficions.

L’encens manifeste  
notre souhait d’élévation,  
de transformation,  

de purification, et nous  
relie au monde des éveillés, 
des divinités, des grands 
bodhisattvas. Quant à la 
lumière des bougies,  

elle manifeste notre vœu 
que notre esprit s’éclaire 
grâce à la sagesse  
de l’Enseignement.
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[…] Je garde en tête deux images : 
la première date d’un séjour au  
Japon quand j’avais 25 ans. Je suis 
sur une montagne, mes ancêtres 
sont dans la vallée et ils entendent 
le Soutra grâce à moi. La seconde, 
celle de mes ancêtres qui, à mon 
autel, tous les matins, attendent 
d’entendre le Soutra. Je sais que si 
on ne récite pas, ce n’est pas grave, 
car la rancœur n’existe pas dans 
le monde spirituel. Nos ancêtres 
seront toujours là. Donc parfois le 
matin je me dépêche car ils m’at-
tendent. […] 

Sylvie

Zoom sur les séminaires régionauxZoom sur les séminaires régionaux
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[…] Les liens avec mes parents 
et ma sœur se dégradent de plus 
en plus au point que je décide 
de couper totalement les ponts. 
Cette rupture dure plus de dix 
ans… Lors d’un séminaire, j’en-
tends ces phrases qui guident 
ma recherche  : «  Qu’avons-nous 
hérité de nos ancêtres ? Comment 
développer une conscience bien-
veillante pour cet héritage, ses 

richesses et ses faiblesses ? Com-
ment créer les qualités dont notre 
famille a manqué, transformer 
notre réalité et influer sur celle 
de nos descendants ? » Je prends 
alors conscience du lien qui nous 
relie à nos ancêtres et j’installe  
rapidement un autel, animée 
d’une forte envie de réciter le 
Soutra pour eux. Je suis profondé-
ment convaincue qu’ils m’aident 

à me transformer et à évoluer, et 
ainsi je travaille à me détacher de 
vouloir tout maîtriser, tout contrô-
ler … 
Tout  commence par le souhait, il 
y a deux ans, de revoir ma sœur 
qui vit à vingt kilomètres de chez 
moi. En quinze ans de rupture, 
pas une fois nos routes ne se sont  
croisées.  […]

Barbara

[…] J’ai donc commencé à prati-
quer : j’ai participé aux réunions et 
je me suis beaucoup reliée à mon 
aînée. Nos échanges portaient  
essentiellement sur des questions 
très personnelles. J’attendais sans 
doute qu’elle me dise quel choix 
je devais faire dans ma vie mais 
j’ai toujours entendu « ce n’est pas 
le sujet, le sujet c’est de partager 

l’Enseignement et d’aspirer à se 
transformer ». Mais je ne l’ai vrai-
ment entendu d’une aînée que le 
jour où j’ai eu le dos au mur. « As-
pire à recevoir des compagnons », 
m’a-t-elle dit. Etonnamment, j’ai 
reçu un appel d’une ancienne 
amie dont j’avais très peu de 
nouvelles depuis des années. Je 
lui ai proposé ce chemin et elle a  

commencé à pratiquer. A partir 
de ce jour-là, j’ai accueilli mes 
premiers compagnons et j’ai com-
mencé à poser d’autres questions : 
peu à peu, le progrès des autres 
est devenu le sujet de mes appels 
à mes aînés. […]

Mélanie

Une nouveauté en 2019  ! Quatre séminaires régionaux ont rassemblé les pratiquants 
d’une même région ainsi que les personnes curieuses de découvrir l’enseignement 
du Reiyukai. Nous vous livrons ici des extraits d’expériences .

[…] Je réalise qu’un être humain 
ne peut pas grandir seul, dans 
sa bulle. C’est grâce aux autres 
que l’on grandit. Je suis animée 
d’une curiosité nouvelle pour 
tous les gens que je côtoie. Je 
récite beaucoup le Soutra pour 
les membres de ma famille, mes 
enfants, ma maman qui pratique 
avec moi. C’est très joyeux et, si 
des conflits surviennent, je me 

remets en question, je m’excuse 
et je reprends le lien. C’est une 
capacité nouvelle dont je 
m’étonne. Je lis le Soutra, je  
reconnais mon ignorance et je  
demande à être guidée pour 
mieux entendre l’Enseignement et 
grandir dans ma conscience pour 
que les situations s’améliorent. Je 
me rends compte que j’ai encore 
beaucoup à apprendre et que ce 

sont les autres qui m’éduquent  : 
ils me montrent comment je 
fonctionne et j’ai des fonctionne-
ments très erronés dont je n’aurais 
pas conscience sans eux. Je suis  
vraiment reconnaissante à tous 
ceux qui partagent ma vie, ma  
famille, mes compagnons, mes 
aînés grâce à qui je progresse. […]

Larissa

[…] Le point de départ de ma  
recherche cette année est une  
détermination très forte exprimée 
par des membres du Reiyukai, lors 
d’une Session, celle de réaliser le 
projet des Fondateurs au sein des 
relations de pratique. Pessimiste 
de nature, je pense immédiate-
ment : « Toi, tu n’as pas cette  dé-
termination, et tu n’es pas résolu-
ment tourné vers le bonheur de tes 
compagnons ». Pendant dix mois, 
je récite le Soutra de la contempla-
tion selon la méthode du bodhisa-
ttva Vertu Universelle afin de faire 
évoluer cet esprit irrésolu et chétif. 

J’espère secrètement un résultat 
spectaculaire grâce à cette action.
En vain mais mes attentes étaient 
sans doute ciblées. 
	 En parallèle, une de mes 
compagnes me fait part de ses dif-
ficultés de vie : elle se sent harce-
lée, déconsidérée et diffamée au 
travail. Tout occupé à mon propre 
projet, je lui dis : « Eh bien, tu n’as 
qu’à te remettre en cause » et, en 
mon for intérieur, je juge que si 
les choses ne bougent pas dans sa 
vie, c’est qu’elle refuse de s’appli-
quer l’Enseignement. Pour autant, 
je n’arrive pas à me sentir concer-

né par ce qui lui arrive. La situation 
de cette compagne empire et je 
me résous à poser des questions 
à mon aînée, qui m’encourage 
à chercher comment l’aider par 
ma pratique. Là encore, je juge 
intérieurement que je ne peux 
rien pour elle, mais je vais réciter 
le Soutra devant son autel. Je de-
mande à être sincèrement concer-
né par ses conditions d’existence, 
et je m’excuse d’être un aîné aussi 
peu impliqué. La situation évolue 
alors de manière imprévue. […]

Jean-Benoît
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Retrouvez l’intégralité
des expériences sur le site :



Sur les pas des Fondateurs

	 Kakutaro Kubo avait l’ha-
bitude de dire : « Kubo est seul. »
« Tous les êtres humains sont seuls, 
disait-il. Nous sommes tous venus 
au monde avec des tendances 
karmiques différentes et notre 
âme est unique. Chacun de nous 
meurt seul et retourne seul dans le 
monde spirituel. Personne ne peut 
prendre la place de quelqu’un 
d’autre et pourtant aucun être  
humain n’existe par lui-même. 
Rien n’existe par soi-même sur 
cette terre  : tout est en relation 
avec tout et tous les éléments se 
soutiennent les uns les autres. Ce 
n’est qu’en fonction de ces rela-
tions d’interdépendance que nous 
existons sur la terre.
Nous sommes nés parce que nos 
ancêtres ont vécu avant nous et 
c’est parce que nous vivons que 
nos descendants naîtront. Les êtres 
humains tissent l’étoffe unique 
de leur existence en croisant les 
fils verticaux de leurs ancêtres et 
de leurs descendants avec les fils 
horizontaux de leurs femme ou 
mari, enfants, amis et relations. 
Le Bouddha Shakyamuni appelait 
ces liens les relations karmiques, 
et le processus qui conditionne 
l’évolution, la production condi-
tionnée des causes et des effets. 
Quels que soient les changements 
qui surviennent dans la société, 
ces principes-là sont éternels. La 
société est comme un orage : nous 
la voyons changer à chaque ins-
tant. Les changements sont parfois  
tellement drastiques que ce qui est 
considéré comme bon un jour peut 
devenir mauvais le lendemain. Les 
conditions sociales changent sans 

cesse mais la loi de la production 
conditionnée des causes et des 
effets, qui conditionne fondamen-
talement l’être humain, ne change 
pas. La réalité de l’existence n’a pas 
changé depuis les temps anciens 
et ne changera pas plus dans le 
futur. »
C’est la raison pour laquelle Kaku-
taro Kubo a enseigné que chaque 
être humain doit intégrer ce prin-
cipe de la production conditionnée 
de manière à créer une qualité 
d’humanité capable de résister à 
toute pression sociale. 
Au moment de la 1re guerre 
mondiale au Japon, l’époque fut 
secouée de fortes vagues et de 
courants d’idées violents. Nom-
breux, parce qu’ils étaient paci-
fistes, furent qualifiés de traîtres 
et accusés de trahison. Certains 
essayèrent de surfer sur ces  
vagues déferlantes pendant que 
d’autres tentaient de passer à tra-
vers, chacun utilisant habilement 
le courant à son propre avantage. 
Kakutaro Kubo savait que ces tur-
bulences s’apaiseraient. A la vue 
de tous ces gens emportés par 
ces flots d’idées, il décida d’ensei-
gner aux membres du Reiyukai 
comment développer une qualité 
d’être au monde respectueuse de 
leur individualité. Il expliqua qu’il 
est indispensable de créer un soi 
immuable, inébranlable devant 
les évènements. « C’est ainsi, di-
sait-il, que chacun peut tisser, avec 
solidité et sérénité, l’étoffe de sa 
vie dans toute sa beauté, et la 
transmettre intacte à ses enfants et 
petits-enfants. Quand quelqu’un 
se laisse emporter par les remous 

et nage n’importe comment, les 
liens s’emmêlent ou se cassent 
et le tissu de sa vie s’enlaidit. Per-
sonne d’autre que nous ne peut 
tisser l’étoffe de notre vie et c’est 
en ce sens que les êtres humains 
sont vraiment seuls. »
« Ne dépendez pas des autres, di-
sait  Kakutaro Kubo, dépendez de 
l’Enseignement. Le Soutra Bleu 
enseigne la méthode pour s’entraî-
ner à devenir aussi solide qu’un 
roc. En réalisant l’Enseignement 
dans sa propre vie, chacun est ca-
pable de faire l’expérience de la sa-
gesse impartiale du Bouddha et de 
créer une humanité inébranlable 
face aux pressions extérieures. » 
En partageant l’essence de l’Ensei-
gnement avec les membres, Kaku-
taro Kubo a commencé à établir 
les bases solides du Reiyukai de 
manière à les protéger des tur-
bulences de la société d’alors.

8 9

L’ accumulation des mérites vertueux

Kimi Kotani, co-fondatrice du Reiyukai, s’adresse ici à de jeunes  
pratiquants japonais lors d’un séminaire à Mirokusan…

	 Je suis émue à l’idée de ces merveilleuses relations karmiques 
qui nous viennent du passé et nous réunissent aujourd’hui pour réciter 
ensemble le Soutra du Lotus.

Les objectifs de l’éducation sur la terre ont été établis par les êtres  
humains : ces enseignements émanent d’eux. L’enseignement vaste et 
profond du Soutra du Lotus – l’aspiration à l’Eveil et le cœur que nos 
parents, nos ancêtres et tous les êtres vivants y parviennent – se situe 
à côté de l’éducation habituelle des hommes et apporte les mérites  
vertueux des lieux invisibles.

Comme la saveur de l’eau se découvre quand on la boit, la saveur de 
la pratique se révèle à ceux qui s’efforcent d’expérimenter l’enseigne-
ment du Reiyukai. Essayez et voyez par vous-mêmes. Fixez-vous un but, 
quelque chose que vous souhaitez ardemment, faites un vœu, engagez- 
vous devant le monde spirituel et pratiquez. Grâce aux mérites que 
vous accumulerez, vous obtiendrez du monde spirituel les fruits  
merveilleux de votre pratique. On ne grimpe pas dix étages à la fois. On 
monte marche par marche. Ainsi, fixez-vous des objectifs et pratiquez ; 
progressez pas à pas dans la pratique et, c’est sûr, vous aborderez au 
rivage lointain.

Je ne suis qu’une femme ordinaire, sans éducation et issue d’une  
famille très pauvre. Pendant de nombreuses années, j’ai douté des  
paroles du fondateur Kubo. Je disais toujours : « C’est ce qu’il dit, mais 
en est-il réellement ainsi ? » Il répondait : « Il en sera ainsi ». Il y a environ 
cinquante ans de cela, et tout ce qu’il a dit s’est révélé exact. 

En vertu des relations karmiques qui vous lient à l’Enseignement, vous 
êtes réunis ici pour pratiquer. Quand vous récitez seul Namu Myō Hō 
Renge Kyō, (« Hommage au Soutra du Lotus du merveilleux Dharma »), 
une seule voix s’élève, mais quand plusieurs personnes psalmodient 
ensemble ce mantra, son pouvoir en est d’autant plus grand. Le jour où 
tous les peuples de la terre joindront les mains verra l’avènement d’une 
paix durable. 

A partir d’aujourd’hui, donnez le meilleur de vous-mêmes. Il y a assuré-
ment des divinités et des bouddhas dans le monde spirituel : ne laissez 
pas le doute vous envahir. Ayez confiance et pratiquez.

Musique Céleste

Sur les pas des Fondateurs
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Extrait de « La vie de Kakutaro Kubo »
par Taiji MIZUNO



L’avenir entre leurs mains

	 «  Je n’y arriverai jamais ! »  
Voilà ce que j’ai pensé lorsque 
j’ai commencé à pratiquer il y a 
cinq ans. «  C’est une secte, m’a 
dit ma mère, tu t’enfermes dans 
un groupe, tu devrais arrêter  ». 
Jusque-là, j’avais toujours beau-
coup suivi ses conseils, son avis 
était celui qui comptait le plus 
pour moi, surtout quand il était 
dicté par sa peur. Je lui obéissais 
alors souvent comme une petite 
fille, convaincue que, de toute fa-
çon, elle savait mieux que moi ce 
qui était bon pour moi.
Pourtant, peut-être pour la pre-

mière fois de ma vie, cette fois-là 
j’ai refusé de me laisser guider par 
sa peur. Étonnamment, au risque 
de la décevoir, j’ai continué à pra-
tiquer. J’étais très motivée par le 
lien d’amitié que je voyais se créer 
avec Isabelle, mon aînée, mais 
aussi avec les autres membres de 
Reiyukai, en particulier les jeunes. 
J’avais l’impression de retrouver, à 
travers ces amitiés, un état que je 
n’avais pas vécu depuis l’enfance. 
Je redevenais absolument moi-
même, transparente dans mes in-
tentions et mes émotions, libérée 
de mes pensées imprégnées de 
peur. J’ai donc continué à suivre 
la méthode en récitant le Soutra 
parfois seule, parfois avec ma 
famille de pratique, ou avec les 
jeunes. Je suis allée aux réunions 
et séminaires et j’ai entendu des 
expériences qui m’ont profondé-
ment touchée. J’ai alors senti une 

confiance grandissante dans le 
monde spirituel et une invitation 
intérieure à m’ouvrir aux autres, 
en accueillant la réalité qui se pré-
sentait à moi. 
Je me suis encore dit : « Je n’y arri-
verai jamais » lorsque, après deux 
ans de pratique, j’ai commencé à 
voir très clairement les pensées 
anxiogènes et limitées qui pol-
luent au quotidien mes parents et 
les autres membres de ma famille, 
et qui les empêchent d’ouvrir leur 
cœur aux autres. Par exemple, j’ai 
vu qu’au lieu d’accepter leur souf-
france, due à des causes qu’ils ne 
comprennent pas, ils préféraient 
chercher un coupable à cette souf-
france. En parallèle, au fil de mes 
actions de pratique, j’ai vécu des 
expériences étonnantes avec les 
membres de ma famille. […]

Lucie
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	 Je m’appelle Pierre-Ar-
thur O’Hara, j’ai 24 ans. J’ai ren-
contré le Reiyukai par le biais 
d’Armand et je souhaite partager 
avec vous la reconnaissance que 
j’ai développée ces derniers mois. 
Avant d’aller plus loin, j’aimerais 
que vous fermiez les yeux : visua-
lisez-vous au bord d’un lac. Sur ce 
lac barbotte un canard. Concen-
trez-vous sur le sentiment que ce 
spectacle éveille en vous. Rouvrez 
les yeux et conservez cette sensa-
tion dans un coin de votre tête, 
nous y reviendrons plus tard… 
Je suis parti au Japon durant une 
année pour mes études. J’y ai ren-
contré des membres de Reiyukai 
Japon et j’ai participé avec eux 
à deux évènements  : Mirokusan 
et Shichimenzan. Mirokusan est 
l’équivalent d’un séminaire en 
France et Shichimenzan est une 
pratique dédiée à la piété filiale, 
un « pèlerinage » qui consiste à gra-
vir une montagne à pied en réci-
tant Namu myohorengue kyo. Ces 
deux évènements se sont déroulés 
à cinq mois d’intervalle. C’est cette 
période-là que je souhaite retracer.
Avant d’aller à Mirokusan, je 

recevais quotidiennement de 
nombreux messages de ma mère 
restée en France – entre cinq et 
quinze messages. Cela m’embê-
tait car, pour être honnête, j’ai ten-
dance à ne pas répondre quand 
tout va bien. Je ne répondais donc 
quasiment jamais. Étonnamment 
c’est pendant Mirokusan que mon 
cœur a changé à ce sujet. Grâce à la 
qualité des liens que j’ai dévelop-
pés avec les autres membres du 
Reiyukai : des liens forts et peu or-
dinaires et, grâce à la récitation du 
Soutra, j’ai soudain éprouvé de la 
reconnaissance pour mes parents. 
En rentrant de Mirokusan, j’ai reçu 
un appel de mon frère : ce dernier 
m’a expliqué que ma mère souf-
frait à cause d’évènements tristes 
qui se déroulaient en France. J’ai 
ressenti alors une grande joie et 
de la reconnaissance à son égard 
car j’ai vu qu’il trouvait sa place 
dans la famille et qu’il me permet-
tait de comprendre les messages 
de ma mère. Depuis ce jour, j’ai 
développé au quotidien un esprit 
reconnaissant envers mes proches 
et mes ancêtres. Mon cœur, deve-
nu plus fort, s’est ouvert davantage 
ce qui m’a permis de réaliser le 
pèlerinage pour Shichimenzan et 
d’en tirer un immense bonheur 
qui m’habite aujourd’hui encore. 
A mon retour en France, ma co-
pine m’a quitté. J’étais triste mais 
ce que je ressentais le plus était 
la reconnaissance pour les cinq 
années que nous avions passées 
ensemble. Cet évènement ne m’a 
pas arrêté dans ma pratique bien 
au contraire. J’ai travaillé quoti-

diennement à rentrer en lien avec 
ceux qui m’entouraient et, de fa-
çon très étonnante, mon ex-copine 
m’a rappelé quelques jours plus 
tard. Nous nous sommes revus et 
avons discuté  : elle m’a exprimé 
ses angoisses et j’ai vu, comme 
pour ma mère, à quel point le 
monde dans lequel elle évolue est 
stressant. Elle a alors souhaité re-
prendre la relation. J’ai accepté et, 
depuis, nous travaillons ensemble 
à ce qu’elle aille mieux. Cela passe 
par des choses ordinaires  : faire 
plus de sport, adopter un mode 
de vie plus sain, apprendre à rela-
tiviser, mais aussi par des choses 
extraordinaires pour moi  : porter 
sur elle un regard bienveillant, 
ressentir de la reconnaissance 
et avoir une pensée pour elle à 
chaque fois que je lis le Soutra. Je 
travaille aussi aujourd’hui à prati-
quer de façon plus rigoureuse car 
je vois à quel point ma transforma-
tion agit sur ceux qui m’entourent 
et cela m’aide à développer un es-
prit reconnaissant.
Pour conclure, revenons très briè-
vement au canard évoqué plus 
haut : souvent le Français a ten-
dance, quand il voit un canard, à 
apprécier la beauté du spectacle 
– les reflets du soleil sur l’eau, la 
grâce du canard –, le japonais, lui, 
éprouvera plutôt de la reconnais-
sance pour la présence du canard 
devant lui sur ce lac. C’est cela que 
j’ai expérimenté au Japon et que 
je voulais transmettre : le bonheur 
peut émerger de la simple recon-
naissance d’exister et de pouvoir 
être pleinement en lien.

L’avenir entre leurs mains

Pierre-Arthur a passé un an  
au Japon pour ses études.  

C’est l’expérience  
qu’il relate ici…

Edition 75 - Janvier 2020le monde de BouddhaRéalisons ensemble

	 Le bouddhisme Reiyu-
kai, c’est le bouddhisme de 
l’Amitié Spirituelle. On nous en-
courage donc à développer des 
relations d’amitié spirituelle avec 
nos compagnons en particulier et 
avec les gens qui nous entourent. 

Mais quelle est la spécificité de 
l’amitié spirituelle  ? La relation 
qui s’est créée avec Pierre-Arthur, 
mon premier compagnon de 
pratique, me semble illustrer ce 
sujet. Nous étions ensemble en 
classe préparatoire et j’ai invité 
des personnes avec qui je voulais 
être en lien à une soirée du Nou-
vel An. C’est à cette occasion que 
nous nous sommes rencontrés. 
Le tempérament de Pierre-Arthur, 
son énergie, ses idées bien arrê-
tées me faisaient un peu peur. 
Ce n’est pas quelqu’un vers qui 

je serais allé spontanément. Mais 
j’ai découvert à cette occasion son 
enthousiasme, ses qualités et je 
lui ai proposé la pratique à un 
moment où j’ai constaté que nos 
discussions tournaient en rond 
et que je ne savais pas quoi faire. 
Quand nous étions en école d’in-
génieur, des camarades de promo-
tion s’étonnaient que nous soyons 
amis. Pour eux, c’était impossible, 
impensable. «  Vous êtes opposés 
dans votre façon de faire, de vous 
exprimer », me disaient-ils. […] 

Armand

Retrouvez l’intégralité
des expériences sur le site :



Cécile  : Quand nous t’avons  
accueillie dans notre Cercle, tu 
étais une toute jeune étudiante 
en BTS diététique. Quel genre de  
pratique avais-tu alors ?

 Solène : J’étudiais par correspon-
dance et je travaillais les soirs et le 
samedi comme remplaçante. Je 
venais directement après le travail 
pour prendre en cours toutes les 
réunions au Centre, parfois accom-
pagnée d’amis. Je m’inscrivais à 
tous les week-ends de pratique et, 
malgré mon travail, j’ai été systé-
matiquement remplacée.
Un problème de santé m’avait 
empêchée de passer l’examen 
que j’avais donc tout l’été pour 
préparer. J’ai beaucoup agi avec 
le groupe des jeunes au lieu de 
me polariser à 100 % sur mes révi-
sions. Mes épreuves d’examen se 
sont alors passées dans des condi-
tions étonnamment favorables, 
et m’ont permis d’obtenir mon 
diplôme.

C : Tu es ensuite entrée dans la 
vie professionnelle et cela ne s’est 
pas passé comme tu l’imaginais. 
Qu’entendais-tu alors durant 
les réunions ? En quoi cela a-t-il  
modifié ta présence au travail ?

«  Vous pratiquez pour arranger 
votre vie sans chercher pourquoi 
l’enseignement du Reiyukai est 
merveilleux », ai-je entendu un soir 
d’un aîné. Voilà qui ne fait pas plai-
sir  ! Surtout quand on s’implique 
comme je le faisais, avec tout mon 
cœur ! Ma première réaction a été 
de penser qu’il se trompait, car il 
ignorait à quel point mes aspira-
tions étaient élevées ! Mais quand 
on entend quelque chose qui nous 
dérange, il faut toujours se poser 
la question pourquoi ? Je me suis 
forcée à retourner pour mieux en-
tendre, et cela a déclenché le désir 
de voir le sens de ce qu’il propo-
sait. Cela m’a donné envie d’inviter 
chaque jour au moins une per-
sonne que je croisais à pratiquer, 
spontanément et sans aucune  
attente. 
Ma future compagne, Joëlle, ani-
matrice de cercle aujourd’hui, s’est 
alors présentée à la caisse du ma-
gasin bio où je travaillais, et a été 
touchée par ce projet, cet enseigne-
ment si différent de ce qu’elle fai-
sait déjà (méditation, conférences, 
livres). Et finalement c’est grâce à ce 
lieu de travail, à cette rencontre que 
je peux voir, à certains moments, 

en quoi le Reiyukai est merveilleux. 
Une autre cliente, qui recherchait 
une diététicienne, m’a embauchée 
pour un temps partiel dans une 
association d’écologie où j’ai déve-
loppé de multiples compétences. 
La relation avec cette employeuse 
était difficile, intrusive et proche 
du harcèlement. M’en plaignant 
à une aînée, j’ai entendu une fois 
encore quelque chose qui ne m’a 
pas fait plaisir  : que j’étais liée à 
cette situation, que j’avais quelque 
chose à en apprendre. J’ai récité le 
Soutra avant d’aller travailler, en de-
mandant à mieux voir ce que cela 
voulait dire. Mon employeuse a 
alors émis le souhait de venir à une 
réunion au Centre, et a commencé 
à pratiquer. J’ai pu alors voir com-
bien elle se leurrait sur ce qu’elle 
croyait être et créer de positif. Et 
finalement, combien moi aussi je 
me trompais complètement sur qui 
j’étais réellement  : j’ai réalisé, lors 
d’une prise de conscience inatten-
due, que j’avais envers mon mari 
une attitude similaire à la sienne 
envers moi. Mon comportement 
envers elle a totalement changé, 
je me suis sentie proche et j’ai ar-
rêté de me laisser malmener... Cet 
événement a changé durablement 
ma conscience : j’ai plus souvent à 
l’esprit que tout ce que nous vivons 
est lié à nous, à notre conscience et 
est une occasion de progrès. Et je 
peux à mon tour le transmettre à 
mes compagnons.

Un autre regard sur...

Participer à l’amélioration de la société est l’un des buts de l’enseignement du Reiyukai. 
L’univers professionnel est souvent le lieu de prises de conscience et de remises en 
cause. Les transformations de conscience et de cœur qui s’opèrent chez les pratiquants 
rayonnent dans leur environnement professionnel et concourent souvent à le modifier 
positivement…

Un autre regard sur... 
C : Quelques années plus tard, 
alors que tu as une grande dé-
termination à te transformer, des 
difficultés surgissent dans ton 
travail. En quoi as-tu vu là une  
occasion de progresser ?

J’étais en permanence révoltée 
que l’on ne cherche pas à amélio-
rer certaines conditions de travail, 
non conformes au droit. Durant 
les réunions au Centre, j’enten-
dais régulièrement l’importance 
de mieux voir la réalité et il m’est 
apparu que les gens que je dé-
fendais et croyais représenter ne 
m’avaient rien demandé, qu’ils 
s’accommodaient de ces condi-
tions. Je créais en fait beaucoup 
de négativité en défendant mon 
idéal, sans chercher de manière 
consciente comment contribuer 
à améliorer la situation en créant 
des liens avec mes collègues et 
en utilisant mes qualités au lieu 
de me rebeller. J’ai enfin cessé 
de dire « les autres ne font pas ce 
qu’il faut  » et j’ai fait ce que moi 
j’avais à faire. Cela a entièrement 
changé l’ambiance du magasin, 
vraiment ! J’ai alors pu quitter cet 
emploi en paix, et m’installer à 
mon compte avec mon diplôme 
de diététique, pour aider les gens 
à mieux manger.

C : Ton métier te donne-t-il la pos-
sibilité d’aider de nombreuses 
personnes à mieux manger ?

Formée par correspondance, et 
n’ayant jamais vraiment exer-
cé mon cœur de métier, je ne 
connaissais personne dans le ré-
seau. Je me suis mise en relation 
avec une diététicienne, qui m’a in-
citée à devenir bénévole dans une 

association contre le cancer, où j’ai 
rencontré de nombreuses autres 
diététiciennes. Nous réalisons 
ensemble des actions de préven-
tion en nutrition ou sur d’autres 
thématiques (tabac, soleil, dépis-
tages), surtout auprès de publics 
éloignés des préoccupations de 
santé. Nous voyons des personnes 
qui n’auraient jamais pris un ren-
dez-vous, mais pour qui il est im-
portant d’avoir accès à des conseils 
par le biais de jeux, d’ateliers, d’ex-
périmentations. Notre objectif est 
surtout de les aider à transmettre 
de meilleures habitudes de santé 
à leurs enfants. 
Il y a trois ans, j’ai entendu parler 
d’un Projet Alimentaire Territorial 
porté par ma ville : «  Vers une 
alimentation locale, durable et 
accessible  ». Il s’agit d’améliorer 
d’ici à 2030 la qualité de l’alimen-
tation pour tous les habitants de 
la ville. Génial  et inespéré ! Mais 
pas moyen de trouver qui contac-
ter ! C’est grâce à cette association 
contre le cancer que j’ai pu ren-
contrer la personne à l’initiative 
de ce projet et que je m’y suis 

impliquée, bénévolement encore. 
Ce projet s’est coconstruit grâce à 
de nombreux échanges entre des 
acteurs de toute la filière. Nous 
avons démarré avec 90 structures 
et 150 acteurs : producteurs, trans-
formateurs, consommateurs, res-
taurateurs, collectivités, chambres 
consulaires, associations, entre-
prises.
J’ai eu la chance d’être retenue 
pour m’impliquer davantage en-
core dans le comité de rédaction, 
constitué de quinze personnes. 
Dans ces réunions en petit comité 
durant lesquelles nous devions 
choisir et définir les grands axes à 
réaliser dans les quinze ans à ve-
nir, j’ai été pleinement présente, 
comme délivrée de tous mes obs-
tacles habituels. J’étais heureuse 
de participer à un projet au service 
des habitants, de donner à mes 
compétences une dimension plus 
vaste et généreuse, d’influer à 
mon niveau sur la santé et le bien-
être de tous. L’ambition de ce pro-
jet collectif me pousse à donner le 
meilleur de moi, avec confiance.
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	 Je suis membre du Reiyu-
kai depuis dix-huit mois. Ce qui m’a 
motivée au départ, c’est que je sou-
haitais améliorer ma relation avec 
ma fille qui est très en colère. Nous 
avons toujours eu des difficultés à 
communiquer ensemble  ; elle a 
quatorze ans mais cet état n’est pas 
lié qu’à l’adolescence. Depuis que 
je pratique, beaucoup de choses 
ont changé dans ma vie et deux ex-
périences illustrent cela, l’une sur 
le plan familial et l’autre sur le plan 
professionnel.
Mon mari aime beaucoup sortir 
avec ses amis. En général il rentre 
très tard et ne me prévient que 
rarement, voire jamais. Ces situa-
tions font naître en moi beaucoup 
de colère et de reproches. Récem-
ment, il est de nouveau rentré à 
pas d’heure alors que je lui avais 
demandé de m’accompagner chez 
le voisin qui nous avait invités. Je 
me suis retrouvée toute seule avec 
les enfants sans qu’il m’ait préve-
nue de son absence. J’ai cru que je 
ne le lui pardonnerais jamais.
Ce week-end-là, j’ai beaucoup lu le 
Soutra en demandant à être guidée 
sur la conduite à adopter. J’ai appelé 

mon aînée de pratique, sa sœur  :  
«  Il est épris de liberté, il n’agit pas 
ainsi contre toi », m’a-t-elle dit. Sur 
le coup, j’étais dans le brouillard 
complet. Je ne voyais pas ce qu’elle 
voulait me dire. Le lundi, dans ma 
voiture, le brouillard s’est dissipé 
et j’ai ressenti profondément tout 
l’amour de mon mari. J’ai réalisé 
alors que je lui reprochais la liberté 
qu’il s’accordait et que je ne m’ac-
cordais pas. En réalité, je n’avais 
pas tellement envie d’aller prendre 
l’apéritif chez mon voisin mais je 
ne m’étais pas autorisée à refuser 
l’invitation alors que mon mari 
m’avait signifié son refus.
 Depuis cet épisode, la relation avec 
mon mari a beaucoup changé car 
j’ai développé une vraie reconnais-
sance pour tout ce qu’il m’apporte 
et, quand je récite le Soutra, je sou-
haite également son progrès.
Au même moment, ma compagne 
de pratique, ma sœur jumelle, 
vivait elle aussi d’importantes dif-
ficultés dans son couple et envi-
sageait le divorce. Quand elle m’a 
appelée, je l’ai seulement encoura-
gée à lire le Soutra et à demander 
à être guidée. Novice, je ne savais 

pas trop quoi dire d’autre. Le soir 
même, ce fut sa première expé-
rience  : elle a rêvé de son mari et 
toutes les qualités pour lesquelles 
elle était tombée amoureuse de 
lui, lui sont apparues de façon très 
intense. Depuis, leur relation a évo-
lué très positivement. Aujourd’hui, 
lorsqu’elle m’expose ses difficultés 
professionnelles ou personnelles, 
je lui conseille simplement de lire 
le Soutra et de demander à être 
éclairée. Généralement, elle me 
rappelle dans la semaine pour me 
dire que plusieurs situations se 
sont débloquées.
La deuxième expérience a eu lieu 
dans ma vie professionnelle. Au 
cours des dix-huit derniers mois, 
je me suis beaucoup interrogée 
sur mon avenir professionnel. 
Cela partait dans tous les sens, je 
crois que j’aurais voulu faire alors 
tous les métiers du monde, sauf le 
mien.
Mon seul désir était celui de chan-
ger mais j’avais le sentiment que 
rien ne se passait vraiment. Mon 
aînée de pratique à qui j’en parlais 
régulièrement, me disait  : «  Ne 
t’inquiète pas, sois patiente (ce qui 

Les premiers pas

Faire ses premiers pas sur la voie du Reiyukai, c’est expérimenter un univers nouveau, 
celui de l’Enseignement du Soutra du Lotus.
C’est entendre que l’existence d’un être humain est étroitement liée à celle de ses pa-
rents et de ses ancêtres. C’est accepter qu’il a reçu d’eux un héritage composé de quali-
tés, de capacités et de limites qui conditionnent sa vision du monde et ses circonstances 
de vie. C’est entendre aussi que tout ce qui existe a des causes profondes qui peuvent 
être résolues. C’est entendre encore qu’à l’instar du Bouddha, chaque être a un potentiel 
illimité de progrès.
C’est installer chez soi une plaquette ancestrale, réciter le Soutra, animé du souhait 
de son progrès et de celui de ses ancêtres. C’est aussi participer aux différents temps 
d’échanges et de transmission de l’enseignement du bouddhisme de l’Amitié Spiri-
tuelle, entendre les expériences et créer avec son aîné.e une amitié d’une nature essen-
tielle basée sur une confiance et une bienveillance réciproques.

Les premiers pas
n’est pas ma qualité première) et tu 
verras, ça viendra. » Je récitais assi-
dûment le Soutra avec le souhait de 
voir ce que je devais faire. Et puis, 
un jour, un poste très convoité dans 
mon secteur s’est libéré. Je me suis 
tout d’abord dit que je n’étais pas 
du tout à la hauteur (ça c’est un 
problème dans notre famille de 
pratique, le fait de ne pas se sentir 
à la hauteur revient très souvent). 
Finalement, contre toute attente, 
j’ai décidé de postuler « pour voir ». 
J’ai été retenue pour un entretien 
avec un comité de sélection à Paris. 
Toute ma famille me soutenait et 
ma sœur récitait beaucoup le Sou-
tra à mon intention.
La nuit précédant l’entretien, j’ai 
été prise d’angoisses comme ja-
mais je n’en avais ressenties. A 
quatre heures du matin, j’ai dit à 
mon mari que je n’irais pas, que je 
ne m’en sentais pas capable, que je 
ne serais pas à la hauteur. Finale-
ment, quand je me suis levée, j’ai 
ressenti une très grande sérénité, 
une très grande confiance en moi ; 
j’avais le sentiment d’être transcen-
dée et j’ai décidé d’y aller. J’ai été 
retenue sur le poste. Cet été, alors 
que j’étais de nouveau assaillie 
par l’angoisse et par le doute, mon 
aînée de pratique m’a dit : « Laisse-
toi faire. Si tu as été retenue, c’est 
que tu as ta place et un rôle à jouer. 
Aie confiance. » Aujourd’hui, j’ai in-
tégré mon emploi et pour l’instant 
tout se passe bien.
Pour en revenir à la relation avec 
ma fille, elle reste encore très com-
pliquée mais je nourris vraiment 
le souhait qu’un jour, les choses 
changent.

Marion
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	 Je m’appelle Amandine, 
j’ai vingt-cinq ans. J’ai découvert 
le Reiyukai par l’intermédiaire 
de ma mère qui m’a invitée au 
séminaire national d’Amboise. Je 
portais à cette époque un regard 
assez négatif sur ma vie : mes re-
lations affectives, amicales étaient 
difficiles. La récitation du Soutra et 
les expériences qui l’ont mise en 
lumière m’ont beaucoup touchée. 
A l’issue du séminaire, j’avais une 
grande ouverture d’esprit. J’ai 
donc décidé de m’engager sur 
ce chemin. Ma vie est devenue 
très confortable, notamment sur 
le plan relationnel et j’ai arrêté. 
Mais rien n’était résolu et trois ans 
plus tard les mêmes difficultés 
relationnelles ont réapparu. Une 
aînée m’a alors encouragée à re-
prendre la pratique et j’ai accepté. 
En six mois, j’avais vécu beaucoup 
de mésaventures  : j’avais per-
du ma carte bancaire, mes clés, 
cassé ma voiture. Lorsque j’avais 
dû changer mes lunettes, j’avais 
constaté que ma mutuelle ne 

prenait quasiment rien en charge. 
C’était ma mère qui l’avait choi-
sie. Je lui en ai donc voulu de ce 
choix… Face à ces difficultés, j’ai 
souhaité rencontrer l’aîné de pra-
tique de ma mère : je suis allée ré-
citer le Soutra chez elle et, durant 
cette lecture, j’ai pris conscience 
du fait qu’il fallait que je devienne 
autonome, que je m’émancipe 
de ma mère et que je prenne 
mes responsabilités. J’ai vu que 
les conflits avec elle notamment 
résultaient de ma dépendance, 
d’une attitude qui restait celle 
d’une enfant. Je me suis rendu 
compte que je lui reprochais ce 
qu’elle faisait pour moi et nourris-
sais de la colère à son égard. A ce 
moment-là, un cœur nouveau est 
né pour ma mère, un cœur de re-
connaissance ainsi que le désir de 
prendre ma vie en main. C’est une 
nouvelle relation qui s’ouvre et 
qui ne pourra, j’en suis sûre, que 
s’embellir.  

Amandine

Edition 75 - Janvier 2020le monde de BouddhaRéalisons ensemble



Convaincu que les êtres humains peuvent accéder à une vie plus accomplie et, en conséquence, améliorer la société en réalisant 
concrètement l’esprit du Soutra du Lotus dans leur vie quotidienne, Kakutaro Kubo crée en 1919 le Reiyukai, le bouddhisme de l’Amitié 
Spirituelle, aidé dans son développement par Kimi Kotani. En tant que membres du Reiyukai, afin de mettre en pratique l’enseigne-
ment des Fondateurs, nous nous efforcerons :
	 • d’exprimer, à travers la récitation du Soutra, notre gratitude envers nos ancêtres et de développer  la conscience qu’ils 
	     sont à la source de l’existence dont nous jouissons aujourd’hui ;
	 • de prendre l’initiative de créer des relations positives avec tous les êtres qui nous entourent et d’accompagner ceux qui 
	     le désirent sur ce chemin de progrès, avec respect et considération ;
	 • de participer dans la mesure du possible aux réunions organisées par le Reiyukai ;
	 • de payer la cotisation mensuelle en vigueur ;
	 • d’agir au sein des relations de pratique, soit en tant qu’aîné, soit en tant que compagnon, de manière à s’éclairer 
	    réciproquement et à créer mutuellement des relations de confiance de plus en plus profondes. 
A cette fin, nous nous engageons à nous abstenir dans ces relations :
	 - de tout abus de pouvoir lié à l’autorité spirituelle ;
	 - de paroles et d’actes susceptibles de blesser les autres tels que le commérage, le mensonge, la calomnie ;
	 - de tout prêt, de tout emprunt, de tout don ou de toute acceptation d’argent ou de biens ;
	 - de l’introduction d’activités à but lucratif dans ces relations et dans les activités du Reiyukai, dont la seule finalité est le 
	   progrès humain et spirituel.
En outre, si quelque situation inappropriée, quelle qu’en soit la nature, advenait au sein de nos relations ou de nos activités de pra-
tique, nous nous engageons à en faire part aux directeurs spirituels et aux instances du Reiyukai.

Les 24, 25 et 26 avril 2020, le Centre Reiyukai accueillera à Nantes 
un cycle de douze conférences données par des membres de l’Union 
Bouddhiste Européenne qui regroupe diverses traditions bouddhistes 
en Europe. Ces conférences auront pour thème central : « Ici, Mainte-
nant, Ensemble. Le Bouddhisme : quels bienfaits pour l’Europe ? »

Tarif des Conférences (Déjeuner compris) :
70€ la journée ; 80€ les 2 journées ; 90€ les 3 journées

Actualités
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A Nantes :
le 1er mercredi de chaque mois

A Paris :
le 1er mardi de chaque mois

Association Reiyukai,
le bouddhisme de l’Amitié Spirituelle

Membre de l’Union Bouddhiste Européenne

41, Boulevard Meusnier de Querlon
44000 Nantes - Tél. 02 40 59 18 17

Le Centre Reiyukai accueille l’Union Bouddhiste Européenne Réunions découverte

Charte du Reiyukai, le bouddhisme de l’Amitié Spirituelle

14 mars : Nouvelle-aquitaine à 15h00
20 mars : Région nantaise à 20h30, Île de france à 20h00
21 mars : Estuaire à 15h00, Occitanie à 14h30, Centre-France à 15h00 	
28 mars : Suisse romande à 15h00

Réunions régionales trimestrielles en mars 2020

Contact :

Édité par l’association Reiyukai Régie par la loi du 1er juillet 1901

Horaires d’ouverture du Centre au public jusqu’au 30 avril 2020 : le lundi, le mercredi et le vendredi : 11h30-20h00 (23 h si réunion), le mardi et le jeudi : 9h30-18h30 
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Bretagne Nord & Normandie
du 29 février à 14h00
au 1 mars à 12h00

Séminaire régional

Agenda (à retrouver sur le site www.reiyukai.fr) 


